
4 HHKAL'ME

liaihl iiiii. il ;i iliM |ii)i|ic -il 1 iiiin h'ii-tujUc |ilii;>rc, i|lli r-t llllu ^llpéri-

tiiiii-. lu |»ii''i i-iiiii <[<• i'iKt.' ii|ii>ritti>ii'f lia^i- siir riiiiiktiiiiiif.

Mm- «I wMiiiii' i(iic -mi l'di'UMr lie l''iiralH'Ul'. flic ii'i'-t pu» loin-

pliti' |iiiiii' II- lii'-iiiii- lit- noti'i' ('|<'M|u<', (|iii |M)urtuiit itV^t pus

lui II i'li>j;:iii''i' ili' la -ii'iiiii'. il'ailli'iii- il iiuiis avertit lui-iiit-iue liuiii

la iliiiiiiii' iilitiuii iji- -mi \iiliiiiii'. juililit'' l'ii lh!t."). "\ai tt-rliiiiquf ilu-i

i)|irnilMiii- iimiM'Ili'^ iii'i'.-t lii>|i t''tniii;,'iTi', dit-il, imur ijuc je nie iiiêlt'

i|i l'i ii-ii;jiiir. .Il' II" Miiv plus lU'ii HJoutiT à re livre: je soulmili!

anii'iiiiiii'iii ijii'iiii plu- jiiiiii' i(iu' moi l'as-c, p)ur Ic!' opérations qui n'y

-nul pas lin riii-. n- ipie j'ai luit pour i-i'lles que je irovais t'onnultre

-iirrisaiimimil."

Cl ipii'li|iriiii ipii' Karalieiil' smiliaitait si unleinnioiit. lu France

l'a 111 ilaii- la pii-miiu' ili' 'l'crrii r. In dis preniiurs il adopta lus

iiu-ilii"li- luiti.-iptiijiii» il If paiisenifnt de lii^ttT, dont Cliunipiomère

-riail iail rapôlii'. Amt -r- amis \iiai-i' l'I l'criiT, il visitait les

liûpiiaiix aii;:lais. m partii iiIht le Sumartan Hosj>itul, oii la iliirurgii»

aliilmiiiiiali' lirillait d'un \il' irlat . Il t'ai>ait, ii son tour, de riiû|)itul

l'.iihat un relit II' de pnipaj,'andi' ]imir cette cliirur^jic. alors dun-i l'en-

faiiic à l'iiris. ("est iiunrc dans son service de l'hôpital Hii-iiat qu'i'

suljntiliia à l'antiseptie, l'ascptii-. Au lieu de re;rurder la chaire de

iiicili'riiii' upcratoiri'. (pi'il ()cci'|iu de ' H'J'.i à liiOO, comme une chaire

de pas-aire l't de demander à la (piitter des qu'une chaire do clinique

di\4iit \aranle. il y resta jusqu'à l"iii;e de lu retraite. Avee lui pénè-

iniit ilél'iiiiti\emeiit dans l'cnseij^'nement de lu Faculté de Paris les

opératimis viscérales ipi'il avait déjà contrihué à vulgariser par sa

pialiiii".' hospitalière.

l'ar II s con^'rès et la presse nicilicale, les '''ées nouvelles ont pu

se |iii)pajier. les initiatives isolées se faire col. uître, et tout un régi-

ment de eliirur^'ieiis i ontemi)orains est lenu enrichir le dcnaiue de la

cliiruri;ie (>]»érutoire.

( 'munie vous le voyez, ^fessieurs, l'histoire de la chirurgie opéra-

toire viscérale est plutôt •oiit.einporaine. Kt moi qui vous parle, un

de- plll< jeune- de relie Faillllé. j'ai ilssi>té à si'S déllllt.s craintifs et à

ses piotrrès journaliers, si rapides, que l'on a jx'ine à les .suivre.

N'oilà. Me-sieiirs. en(pi(d(pies lignes l'histoire de la chirurgie

opéiatiiire en Fiiiiue: cette histoire est en même temps la nôtre \>\iia-

(pie la France a tmijmns été la mère nourricière île nos lerveaux.

Mais que doit être le cours qu'on me confie tel que compris ponr

les besoin- d'aujourd'hui et de demain r


